des Princes 8. Oftobre 1718. 247
tion dans les broiiillerics qui font furvenués
dépuis un an entre le Pape & I'Efpagne;
on préjugeoit que S. S. pour garder quel-
ques metares avee Empereur, frignoit de
tems en rems d’avoir du refroiditfemcat poue.
Ies interées de cette Couronne, quoigue’on
fut aflcz prévena gqae le Si. Perc les avoit
fort 3 cceqrs rhais aprds ce qui vient de.
fe paﬂ r, on npe peut prefque plus doutee
quil n'y ait quelque raifon fecrete qui ait
obligé I'Efpagne de prendre cc parti, & que
1& rcfas des Bulles du Cardina! Alberoni
n'elt {orement gu’un prétexte qui cache quel-
guaatre fujet de mécontentement plus
grand.

1. Un Couricr depéch? de Paris aMrs.

les Marquis de Nancré & de Stashope, 2 ’g‘:c‘;””“
aporté 3 Madrid la nouvelle dela igoatare 7° \7% ope
de la quadruple alliance, ce qui v’embaraffe “’ s

pas pen cette Coar; les Miniftres s'affem-
blent fouvent pour chercher les moyens
d'en prévenir les fuites, & le depart da
Comte de Stashope de Patis chargé de la
past de S. M. Britannique de fe rendre A .
Madddd pour pnﬁ’cr les Efpagootls o’ accep-
ter les projeis darcnmrnmammt qu'on
doit leur pmpmr ne lear cavfe pasmoms
d'inquictudes. Ce Miniftre arriva 3 Baynn«
vie z0 commencement dumois d’Aofit ders
nier, & requtles Pafieports neceflaires 'Ef~
Fagne pour pouveir furement continuer fa
route. Dans peu on aprendra le fuccés de
25 négociations, & des bonnes intentions
des Puiffances qni s'intereflent au retablifs
fcment de la paix. P
IV Lses ﬁtpzr'mk sérant rendu$ mais,
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